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'ESSAI 


RECHERCHE  SUR  L'ENVIRONNEMENT  ET  MISE  AU  POINT  DE  TECHNOLOGIES  DE   DEPOLLUTION 


Les  nouveaux  procédés  de  réacheminement 
des  déchets  destinés  à  Venfouissement 


Une  montagne  de  déchets  est  en  train  de 
se  former  en  Ontario.  L'espace 
d'enfouissement  y  est  de  plus  en  plus  rare 
pour  les  millions  de  tonnes  de  déchets 
solides  produites  chaque  année.   Le  sous- 
ministre  de  l'Environnement,  M.  Gary 
Posen,  résume  ainsi  la  situation  :  «  Nos 
lieux  d'enfouissement  seront  bientôt  rem- 
plis à  capacité  ». 

Le  ministère  de  l'Environnement  s'est 
engagé  à  résoudre  la  crise  des  déchets.  La 
ministre,  l'honorable  Ruth  Crier, 
annonçait  récemment  que  l'application 
du  plan  provincial  de  réduction  des 


déchets  allait  être  accélérée.  La  mise  au 
point  de  techniques  permettant  d'utiliser 
et  de  réutiliser  les  matériaux  est  un  aspect 
important  de  ce  plan.  La  Direction  de  la 
recherche  et  de  la  technologie  a  déjà 
relevé  le  défi  en  lançant  le  Programme  de 
mise  au  point  de  technologies  de  dépollu- 
tion et  le  Programme  de  recherche  sur 
l'environnement. 

Le  recyclage  est  l'une  des  facettes  du 
réacheminement  des  déchets  destinés  à 
l'enfouissement.  Pour  élargir  l'éventail  des 
matériaux  pouvant  être  recyclés,  il  faut 
mettre  au  point  de  nouvelles  techniques. 


C'est  précisément  l'objectif  des  projets 
recevant  le  soutien  financier  du  Ministère 
par  l'entremise  des  programmes  mention- 
nés ci-dessus  et  dont  voici  quelques 
exemples. 

On  estime  que  450  000  tonnes  de 
résidus  de  bardeaux  d'asphalte  sont 
enfouies  chaque  année  au  Canada.  La 
conception  d'une  petite  usine  de  traite- 
ment mobile  par  Roofing  Materials  Dis- 
posai Company,  société  de  Burlington 
(Ontario),  pourrait  permettre  une  réduc- 

Voir  Les  nouveaux  procédés  de 
réacheminement 


Le  mot  de  la  ministre 


Je  suis  heureuse  de  voir  que  vous 
vous  intéressez  au  tout  premier 
numéro  du  Banc  d'essai,  une  publi- 
cation de  la  Direction  de  la 
recherche  et  de  la  technologie  du 
ministère  de  l'Environnement  de 
l'Ontario.  Cette  revue  vous  fera  con- 
naître le  vaste  éventail  d'activités  et 
de  programmes  que  coordonne  la 
Direction.  J'ose  espérer  que  vous  la 
trouverez  passionnante  et  instructive 
et  je  vous  invite  à  me  faire  part  de 
vos  commentaires  et  suggestions. 
Bonne  lecture! 

Ruth  Crier  \) 


Les  nouveaux  procédés  de 
réacheminement 

tion  de  jusqu'à  80  p.  100  de  la  quantité 
de  matières  enfouies. 

L'usine,  qui  fonctionne  sur  le 
principe  d'une  extrudeuse,  broie,  chauffe, 
puis  densifle  les  résidus  pour  en  tirer  un 
mélange  bitumineux  qui  pourrait  servir  au 
revêtement  des  routes  ou  à  partir  duquel 
on  pourrait  former  des  dalles  de  pavage, 
par  exemple. 

Le  soutien  financier  du  Programme 
de  mise  au  point  de  technologies  de 
dépollution  permet  à  la  compagnie 
d'assembler,  d'évaluer  et  de  faire  la 
démonstration  de  l'usine  de  traitement, 
ainsi  que  d'en  optimiser  le  fonction- 
nement. La  simplicité  et  le  coût  peu  élevé 
de  l'usine  sont  au  nombre  de  ses  aspects 
intéressants. 

D'autres  projets  de  réacheminement 
des  déchets  sont  financés  par  le  Pro- 
gramme de  recherche  sur  l'environ- 
nement, dont  la  mise  au  point  d'un 
procédé  de  fabrication  d'éthanol,  alcool 
pouvant  servir  d'additif  à  l'essence  auto- 
mobile. M.  Morris  Wayman,  du  départe- 
ment de  génie  chimique  de  l'Université 
de  Toronto,  tire  cet  alcool  du  papier 
provenant  de  déchets  urbains  solides. 


/ 


Les  étapes  fondamentales  de  la  pro- 
duction de  l'éthanol  sont  la  liquéfaction 
du  papier  par  une  enzyme,  la  cellulase,  et 
la  fermentation  des  sucres  ainsi  obtenus. 
La  recherche  porte  principalement  sur 
l'amélioration  du  processus  et  l'augmenta- 
tion de  la  production.  On  arrive  déjà  à 
tirer  400  litres  d'éthanol  de  chaque  tonne 
de  papier  de  bureau  blanchi  filamenté,  ce 
qui  en  réduit  le  volume  de  80  p.  100. 
Selon  la  composition  typique  des  déchets 
urbains  solides,  on  pourrait  grâce  au  pro- 
cessus obtenir  une  réduction  de  plus  de 
50  p.  100  du  volume  de  déchets  solides. 

La  seconde  phase  du  projet  portera 
sur  la  production  de  cellulase.  La  mé- 
thode conventionnelle,  soit  la  production 
de  l'enzyme  par  les  moisissures,  est  lente, 
inefficace  et  coûteuse.  En  choisissant  les 
moisissures  qui  conviennent  le  mieux  et 
en  surveillant  de  près  et  en  améliorant  les 
conditions  de  culture,  on  pourrait  réduire 
les  coûts  de  jusqu'à  90  p.  100. 

LJn  jour,  on  pourra  peut-être  isoler 
les  gènes  qui  règlent  la  production  de  cel- 


lulase et,  par  les  procédés  bu  •■ 
noiogiques,  les  multiplier  dans  la  moisis- 
sure afin  d'accroître  la  production. 

Les  ordures  ménagères  sont  aussi  le 
sujet  d'une  étude  menée  dans  le  cadre  du 
Programme  de  recherche  sur  l'environ- 
nement par  M.  Lambert  Otten,  de  l'école 
d'ingénierie  de  l'Université  de  Cuelph.  En 
matière  de  réacheminement  des  déchets, 
Cuelph  est  l'une  des  villes  les  plus  avant- 
gardistes  au  pays.  On  y  mène  entre  autres 
une  étude-pilote  portant  sur  la  viabilité 
d'un  programme  de  recyclage  combinant 
des  procédés  à  sec  et  par  voie  humide. 

La  ville  a  aménagé  sur  le  site  du  lieu 
d'enfouissement  une  station  expérimen- 
tale de  compostage  des  .déchets  de  cuisine 
et  de  jardin,  station  qui  se  prête  très  bien  à 
l'étude  du  compostage  des  déchets 
urbains  solides. 

Monsieur  Otten  est  ainsi  en  mesure 
de  recueillir  des  données  précises  sur  les 
conditions  de  fonctionnement  de  la  sta- 
tion, dont  la  température,  la  teneur  en  eau 
et  le  taux  de  renouvellement  d'air.  Les 


Puisque  les  lieux 

d'enfouissement  risquent 

bientôt  d'être  remplis  à 

capacité^  il  faut  concevoir 

des  techniques  qui  nous 

permettent  de  réutiliser 

les  matériaux  plutôt  que 

de  les  jeter.  C'est 

précisément  pour 

encourager  l'élaboration 

de  telles  techniques  que 

le  Programme  de  mise 

au  point  de  technnologies 

de  dépollution  et  le 

Programme  de  recherche 

sur  l'environnement 

ont  été  lancés. 


renseignements  obtenus  permettront  de 
mettre  au  point  un  dispositif  de  régulation 
automatique  et  de  déterminer  si  les  mo- 
dèles informatiques  actuels  sur  l'exploita- 
tion et  le  rendement  d'une  station  de 
compostage,  qui  ont  été  élaborés  pour  les 
boues  d'égout,  conviennent  à  la  station 
expérimentale. 

Les  données  que  le  projet  de 
recherche  permet  de  recueillir  sur  la  con- 
ception et  le  fonctionnement  d'une  station 
municipale  de  compostage  en  milieu 
ontarien  sont  d'autant  plus  importantes 
que  le  compostage  suscite  un  intérêt 
croissant  en  tant  que  mode  d'élimination 
possible  des  déchets  urbains  solides. 

Les  projets  ci-dessus  sont  l'un  des 
moyens  mis  en  oeuvre  par  Environnement 
Ontario  pour  atteindre  ses  objectifs  en 
matière  de  réacheminement  des  déchets. 
D'autres  programmes  d'encouragement, 
comme  le  Programme  de  recyclage  des 
vieux  pneus  et  le  Programme  de  réache- 
minement des  déchets  industriels, 
appuient  et  complètent  les  efforts 
déployés  en  ce  sens  par  la  Direction  de 
la  recherche  et  de  la  technologie.  Le 
succès  des  projets  permettra  de  beaucoup 
prolonger  la  vie  utile  de  nombreux  lieux 
d'enfouissement. 


* 


Pourquoi  «  Le  Banc  d'essai  »? 

C'est  après  mûre  réflexion  que  nous  avons 
choisi  d'appeler  notre  publication  Le  Banc 
d'essai.  Puisque  le  terme  peut  se  définir 
comme  étant  un  endroit,  un  contexte  ou 
un  domaine  où  l'on  met  une  théorie  à 
l'épreuve  et  où  l'on  fait  l'essai  de  matériel 
technique,  vous  serez  sans  doute  d'accord 
avec  nous  pour  dire  que  le  terme  se  prête 
à  merveille  aux  activités  et  aux  pro- 
grammes de  la  Direction  de  la  recherche 
et  de  la  technologie. 

C'est  M.  Ray  Clément,  de  la  Direction 
des  services  de  laboratoire,  qui  en  a  eu 
l'idée.  Il  coordonne  la  recherche  pour  le 
service  de  la  mise  au  point  des  méthodes 
d'analyse  et  des  appareils  dans  le  cadre 
du  Programme  de  recherche  sur 
l'environnement. 

* 

Le  premier  numéro 

du  Banc  d'essai  est  un 

numéro  double. 


Le  Banc  d'essai  est 

imprimé  à  l'aide  d'encre 

d'origine  végétale 

sur  du  papier 

entièrement  composé 

de  fibres  recyclées 

après  consommation 

non  désencrées.  C'est 

une  publication 

écosympathique. 


Les  articles  de  cette  section  donnent  un  aperçu  des 
différents  projets  en  cours  dans  le  cadre  du  Programme 
de  recherche  sur  renvironnement  et  du  Programme  de 
mise  au  point  de  technologies  de  dépollution  du  ministère 
de  l'Environnement  de  l'Ontario.  La  Direction  de  la 
recherche  et  de  la  technologie  est  responsable  de  la 
coordination  de  ces  programmes. 


Des  envahisseurs  zébrés 
menacent  la  faune  dans 
le  lac  Sainte-Claire 


L'infestation  généralisée  par  les  dreissenas 
polymorphes,  ou  moules  zébrées,  dans  les 
Grands  Lacs  peut  menacer  l'existence  de 
certaines  espèces  indigènes  de  myes. 
C'est  l'hypothèse  que  propose  M.  Cerry 
Mackie,  du  département  de  zoologie  de 
l'Université  de  Cuelph,  qui  étudie 
actuellement  les  répercussions  de  la 
moule  zébrée  sur  l'écosystème  du  lac 
Sainte-Claire. 


La  contamination  des  ouvrages  sous- 
marins  par  cette  moule  européenne  est 
déjà  bien  documentée.  Selon  les  observa- 
tions de  M.  Mackie,  cette  explosion 
démographique  pourrait  avoir  bien 
d'autres  conséquences.  Comme  le  lac 
Sainte-Claire  se  trouve  au  centre  de 
l'infestation  par  les  moules  zébrées,  il 
constitue  un  excellent  modèle  pour 


prévoir  l'évolution  probable  de  la  situation 
dans  les  Grands  Lacs. 

Les  moules  zébrées  se  fixent  aux 
objets  à  l'aide  de  filaments  soyeux  et  résis- 
tants. Elles  peuvent  coloniser  toutes  les 
substances  dures,  y  compris  les  myes 
indigènes.  M.  Mackie  a  découvert  qu'il 
pouvait  y  avoir  jusqu'à  3  000  moules 
zébrées  sur  la  coquille  exposée  d'une 


À  proximité  de 

ces  3  000 
moules  zébrées, 

il  n^est 

pas  surprenant 

que  les  myes 

des  Grands  Lacs 

se  sentent 

menacées.  La 

mye  montrée  ici 

(Lampsilis  radiata) 

mesure  environ 

7,5  sur  2,5  cm. 

seule  mye  de  5  à  1 1  cm  de  long.  Cette 
densité  est  supérieure  à  celle  qu'on  trouve 
sur  les  rochers  avoisinants. 

Selon  M.  Mackie,  une  telle  infestation 
massive  par  la  moule  zébrée  pourrait  avoir 
des  effets  nuisibles  considérables  sur  les 
myes  indigènes.  Elle  peut  nuire  à  la  loco- 
motion et  aux  activités  de  fouissage, 
entraîner  un  blocage  des  siphons  et 
restreindre  le  fonctionnement  des  valves, 
exposant  ainsi  les  myes  à  la  prédation,  au 
parasitisme  et  aux  conditions  extrêmes  du 
milieu.  Les  besoins  alimentaires  d'une  telle 
population  de  moules  pourraient  épuiser 
les  éléments  nutritifs  des  eaux,  ce  qui 
entraînerait  la  mort  des  hôtes. 

En  1990,  M.  Mackie  a  recueilli 
uniquement  des  spécimens  morts  de  neuf 


des  1 6  espèces  de  myes  qui  peuplent  le 
lac  Sainte-Claire.  Plus  de  la  moitié  des 
spécimens  avaient  sur  leur  coquille  des 
filaments  de  moules.  D'autres  myes, 
celles-là  gravement  atteintes,  étaient 
infestées  par  les  moules  zébrées.  Le  nom- 
bre d'observations  semblables  recueillies 
pendant  l'année  semble  indiquer  que  les 
moules  ont  déjà  eu  de  vastes  répercus- 
sions sur  les  populations  de  myes 
indigènes. 

Outre  l'incidence  écologique, 
M.  Mackie  étudie  les  caractéristiques  du 
cycle  de  vie  et  de  la  croissance  des 
moules  zébrées.  L'expérience  européenne 
ayant  révélé  l'importance  de  l'emplace- 
ment sur  le  cycle  de  vie  de  la  moule 
zébrée,  il  serait  nécessaire  de  pousser  plus 
avant  l'étude  de  la  moule  zébrée  dans 
l'écosystème  local.  Il  serait  donc  difficile 
de  lier  directement  les  recherches  effec- 
tuées en  Europe  à  celles  qui  sont  menées 
dans  les  Grands  Lacs. 

M.  Mackie  a  déjà  établi  des  dif- 
férences entre  la  population  locale  et  celle 
qu'on  trouve  dans  les  eaux  européennes. 
La  moule  zébrée  du  lac  Sainte-Claire  ne 
vit  pas  longtemps  (deux  ans)  et  croît  rapi- 
dement (2  cm  par  année).  Elle  est  de  taille 
réduite  à  l'état  adulte  (pas  plus  de  3  cm). 
Ces  caractéristiques  la  distinguent  de  la 
moule  européenne.  Son  cycle  de  repro- 
duction est  également  légèrement 
différent. 

Des  tels  renseignements  pourraient 
s'avérer  très  utiles  à  la  lutte  contre  la 
contamination  des  ouvrages  sous-marins. 
La  documentation  révèle  que  les  mesures 
de  lutte  les  plus  efficaces  en  ce  qui  con- 
cerne les  ouvrages  sous-marins  reposent 
sur  une  connaissance  précise  de  la  répar- 
tition spatiale  et  temporelle  des  différents 
stades  du  cycle  de  vie,  notamment  celle 
du  stade  larvaire  autonome.  Grâce  à  ces 
renseignements,  les  chercheurs  pourront 
mettre  au  point  des  mesures  de  lutte  plus 
efficaces  et  augmenter  la  probabilité 
d'une  élimination  complète  à  certains 
endroits,  notamment  dans  les  prises  d'eau. 


Les  CFC  et  le  rayonnement  UVB 

On  sait  que  l'appauvrissement  de  la 
couche  d'ozone,  dû  à  la  présence  de 
chlorofluorocarbones  et  de  méthylchloro- 
forme,  menace  sérieusement  la  santé  de 
l'être  humain.  M.  Wayne  Evans,  du 
département  des  études  environnemen- 
tales et  des  ressources  de  l'Université 
Trent,  étudie  présentement  la  mesure 
dans  laquelle  la  couche  d'ozone  s'amincit 
et  les  effets  de  cette  tendance  sur  la 
population  de  l'Ontario. 

Dans  le  cadre  de  ce  projet,  on  évalue 
l'appauvrissement  de  la  couche  d'ozone 
au  fil  du  temps  et  on  fait  des  prédictions  à 


l'aide  d'un  modèle  mathématique  utilisant 
des  données  d'origines  diverses  sur 
l'ozone,  y  compris  des  satellites.  Les  va- 
riations du  rayonnement  ultraviolet  B,  le 
plus  dangereux,  seront  ensuite  calculées 
afin  de  déterminer  les  effets  d'une  exposi- 
tion prolongée  sur  la  population  de 
l'Ontario.  On  élaborera  une  méthodologie 
qui  servira  à  prédire  les  prochaines 
hausses  du  rayonnement  UVB.  il  sera  ainsi 
possible  d'évaluer  le  nombre  de  nouveaux 
cas  de  cancer  de  la  peau  imputables  à 
cette  altération  de  l'environnement  et  le 
coût  des  soins  qui  en  découlent. 

« 


La  technologie  Vitrokele  : 
comment  réduire  la 
pollution  tout  en  réalisant 
un  bénéfice 


Qui  ne  voudrait  pas  réaliser  un  bénéfice 
tout  en  réduisant  la  pollution?  C'est  main- 
tenant possible  grâce  à  un  nouveau 
procédé  visant  à  réduire  la  quantité  de 
cyanure  toxique  qui  se  trouve  dans  les 
effiuents  d'usines  aurifères. 

On  utilise  couramment  une  solution 
au  cyanure  pour  lessiver  l'or  du  minerai. 
Il  faut  cependant  récupérer  et  détruire  le 
cyanure  avant  que  les  eaux  usées  puissent 
être  déversées  dans  l'environnement.  Les 
procédés  classiques  utilisés  à  cette  fin  sont 
coûteux,  inefficaces  ou  contribuent  à  la 
formation  de  produits  secondaires 
nuisibles. 

La  firme  Jasmetech  Métal  Technolo- 
gies de  Guelph  (Ontario)  vient  de  mettre 
au  point  un  procédé  appelé  Cyanosave, 
qui,  en  plus  d'extraire  le  cyanure  des  solu- 
tions, permet  de  récupérer  le  cuivre  et  l'or 
qui  seraient  autrement  perdus  pendant  le 
traitement  du  minerai. 

Le  principe  du  Cyanosave  repose  sur 
une  nouvelle  technologie  appelée 


Vitrokele"*^,  qui  adsorbe  et  le  cyanure  et 
les  métaux  en  suspension  dans  la  solution. 
Ces  composés  adhèrent  à  des  sites  précis 
sur  des  granules  de  polystyrène.  Une  fois 
qu'ils  sont  chargés  des  composés,  les 
granules  sont  traités  pour  en  retirer  le 
cuivre,  l'or  et  le  cyanure. 

On  récupère  ainsi  tout  ce  qui  peut 
servir  à  nouveau.  On  peut  réutiliser  le 
cyanure  et  le  Vitrokele"'^  tout  en 
récupérant  les  résidus  de  cuivre  et  d'or 
qui  autrement  seraient  perdus. 

La  méthode  du  Vitrokele"'^  a  déjà  été 
éprouvée  avec  succès  en  Australie.  Il 
a  cependant  fallu  en  faire  un  projet-pilote 
au  Canada,  car,  par  le  passé,  les  essais  sur 
des  procédés  semblables  dans  les 
entreprises  locales  s'étaient  soldés  par  des 
échecs.  L'industrie  minière  au  Canada 
affichait  d'ailleurs  un  certain  scepticisme. 
La  firme  Jasmetech,  de  Hope  Brook 
(Terre-Neuve),  a  récemment  démontré 

Voir  La  technologie  Vitrokele  "^ 


La  technologie  VHrokele"' 

l'efficacité  du  Vltrokele"''  hors  de 
tout  doute. 

Le  procédé  du  Cyanosave  peut 
ramener  à  moins  d'une  partie  par  million 
(ppm)  et  à  0,5  ppm  le  taux  de  cyanure 
total  contenu  respectivement  dans  les 
effluents  et  les  métaux,  ce  qui  est  bien  en 
deçà  des  normes  acceptables  pour  les 


Ce  procédé  bénéficie  de  débouchés  à 
l'échelle  locale  comme  à  l'échelle 
internationale.  La  conception  modulaire 
du  Cyanosave  en  fait  un  procédé  qui 
peut  être  facilement  incorporé  à  des 
installations  existantes  ou  à  de  nouvelles 
installations.  Il  est  probable  que  le  marché 
ontarien  connaisse  une  expansion  par 
suite  du  lancement  de  nouvelles  initiatives 
dans  le  cadre  de  la  Stratégie  municipale 


Le  procédé  du  Cyanosave  à  roeuvre.  Le  principe  du 
Cyanosave  repose  sur  une  nouvelle  technologie 
appelée  Vitrokele''^  Le  dispositif  servant  à  la  démons- 
tration peut  être  rangé  dans  un  conteneur 
d^expédition  régulier,  ce  qui  en  facilite  le  transport 
et  l^assemblage. 


effluents.  Outre  ses  bienfaits  pour  l'envi- 
ronnement, le  procédé  présente  certains 
avantages  économiques.  En  effet,  la 
récupération  additionnelle  d'or  et  de 
métaux  comme  le  cuivre  et  la  possibilité 
de  recycler  le  cyanure  sont  des  atouts 
importants  qui  permettront  d'accroître  les 
revenus  tout  en  réduisant  les  dépenses. 
Le  procédé  Vitrokele"'  élimine  le 
recours  aux  méthodes  classiques  de  ges- 
tion des  déchets.  Un  procédé  coûteux  de 
dépollution  pourrait  bien  devenir  un 
moyen  de  faire  des  profits. 


et  industrielle  de  dépollution.  Les  nou- 
veaux règlements  exigeront  des  usines 
qu'elles  mettent  en  oeuvre  la  «  meilleure 
technique  disponible  qui  soit 
économiquement  applicable  »  pour 
veiller  à  la  propreté  de  leurs  effluents. 
Si  cette  technologie  venait  à  être 
adoptée  avec  succès  par  le  secteur 
industriel,  elle  pourrait  s'avérer  un  excel- 
lent modèle  de  technique  de  dépollution 
qui  fait  réaliser  des  bénéfices. 


Les  véhicules  électriques 

La  détérioration  de  la  qualité  de  l'air  en 
milieu  urbain  étant  une  préoccupation 
croissante,  on  étudie  plus  avant  la  possi- 
bilité de  recourir  aux  véhicules  élec- 
triques. Ces  véhicules  ne  rejettent  pas  de 
polluants  lorsqu'ils  sont  en  marche  mais 
on  ne  peut  pas  en  dire  autant  des  cen- 
trales thermiques  qui  les  alimentent. 
Quelles  seraient  les  répercussions  sur 
l'environnement  de  l'adoption  de  ces 
véhicules  à  grande  échelle?  M.  William 
Adams,  du  Centre  scientifique  et  tech- 
nologique en  électrochimie  de  l'Univer- 
sité d'Ottawa,  est  à  mettre  au  [X)int  un 
modèle  informatique  qui  permettra  de 
répondre  à  cette  question. 

Ce  modèle  fournira  des  données 
quantitatives  sur  les  répercussions 
qu'aurait  le  remplacement  des  véhicules 
motorisés  alimentés  au  combustible  par 
des  véhicules  électriques  à  certains 
endroits  en  Ontario.  Le  modèle  tiendra 
compte  de  facteurs  tels  que  la  source 
d'électricité,  l'efficience  de  la  conversion 
du  combustible  à  l'électricité,  les  pertes 
d'électricité  dans  les  lignes  de  transmis- 
sion, le  rendement  de  la  batterie  ainsi 
que  le  profil  d'emploi  du  véhicule. 


5/  les  véhicules  étaient  alimentés 
à  l'électricité  plutôt  qu'à 
l'essence,  quelles  pourraient  être 
les  répercussions  nettes  pour 
l'environnement? 

Le  modèle  informatique  et  les  résul- 
tats de  l'étude  s'avéreront  d'une  grande 
utilité.  Ils  démontreront  avec  précision  les 
avantages  des  véhicules  électriques  et  en 
feront  la  promotion.  De  plus,  l'étude  indi- 
quera dans  quelles  régions  leur  emploi 
devra  être  encouragé.  ^ 


La  coloration  de  Veau 
potable  :  une  solution 
claire  à  Vhorizon 


Une  technique  sur  laquelle  travaille 
actuellement  ZENON  Environmental, 
entreprise  de  Burlington,  pourrait  bientôt 
procurer  aux  Canadiennes  et  Canadiens 
une  eau  potable  plus  propre  et  plus  sûre. 
L'entreprise  étudie  présentement  le  traite- 
ment de  l'eau  colorée  à  l'aide  d'une 
membrane  de  tensiomètre. 

Au  Canada,  un  grand  nombre  de 
plans  d'eau  contiennent  des  concentra- 
tions élevées  de  substances  organiques 
naturelles  qui  ne  sont  pas  nuisibles,  mais 
qui  colorent  l'eau.  La  plupart  des  gens 
oréfèrent  boire  une  eau  claire.  Fait  plus 
inquiétant  pour  la  santé,  les  procédés  nor- 
maux de  désinfection  font  entrer  ces  sub- 
stances organiques  en  réaction  avec  le 
:hlore  et  produisent  des  dérivés  toxiques. 
_a  technique  de  la  membrane  mise  au 
aoint  par  ZENON  pourrait  contourner  ce 
Droblème. 

La  plupart  des  substances  colorantes 
;e  trouvent  sous  forme  soluble  et  sont 
donc  difficiles  à  éliminer.  Les  traitements 
:!assiques  coûtent  cher,  entraînent  la  for- 
nation  de  sous-produits  indésirables  ou 
lécessitent  des  Installations  spacieuses.  La 
iltration  par  membrane  offre  une  solution 
lï  tous  ces  problèmes. 
I        jusqu'à  maintenant,  seules  les  usines 
Je  dessalement  avaient  recours  aux  mem- 
branes pour  le  traitement  de  l'eau.  On  a 
ongtemps  hésité  à  utiliser  cette  technolo- 
gie à  d'autres  fins  sans  savoir  si  les  mem- 
)ranes  avaient  la  capacité  de  rendement 
jrévue. 

La  société  ZENON  entreprend 
ictuellement  un  projet  dans  le  cadre 
Juquel  elle  cherche  à  évaluer  la  faisabilité 
echnique  et  commerciale  de  cette  tech- 
lologie.  Elle  s'intéresse  tout  particulière- 
nent  à  une  nouvelle  membrane  de 
lanofiltration.  Ce  type  de  membrane  per- 


met d'éliminer  la  plupart  des  matières 
organiques  dissoutes  qu'on  trouve  dans 
les  eaux  naturelles,  ce  qui  fait  son  utilité 
dans  le  traitement  de  l'eau  colorée. 

Dans  un  premier  temps,  ZENON 
recourt  à  un  modèle  réduit  pour  éprouver 
la  faisabilité  de  la  membrane  dans  le 
traitement  de  prélèvements  d'eau 
naturellement  colorée.  L'entreprise  évalue 
divers  types  de  membranes  et  utilisera  les 
meilleures  dans  une  usine  pilote.  Cela 
permettra  de  procéder  à  une  évaluation 
des  coûts  liés  au  procédé  tout  en  aidant  à 


la  mise  au  point  d'une  usine  à  grande 
échelle.  Et  qui  plus  est,  on  pourra  par  la 
même  occasion  effectuer  une  évaluation 
globale  de  la  technologie  par  rapport  au 
traitement  classique. 

Au  terme  du  projet,  la  société 
ZENON  devrait  être  un  sérieux  concurrent 
sur  un  marché  en  pleine  expansion.  Le 
nord  de  l'Ontario,  le  Québec  et  les  autres 
régions  de  l'intérieur  du  Bouclier  cana- 
dien pourraient  bénéficier  de  cette  nou- 
velle technologie.  La  demande  pourrait 
nettement  augmenter  si  le  Canada  venait 
à  modifier  ses  lignes  directrices  en  matière 
d'eau  potable  en  vue  de  réduire  la  con- 
centration admissible  des  sous-produits 
des  procédés  de  désinfection. 


Les  États-Unis  constituent  un  marché  plus 
immédiat.  En  vertu  de  modifications 
apportées  au  Safe  Drinking  Water  Act  de 
1986,  l'Agence  américaine  pour  la  protec- 
tion de  l'environnement  doit  promulguer 
des  règlements  visant  les  nouveaux  com- 
posés. Bon  nombre  de  sous-produits  de 
désinfection  se  trouvent  parmi  les  produits 
visés.  La  technique  de  filtration  par  mem- 
brane pourrait  s'avérer  la  meilleure  qui 
soit  pour  résoudre  ce  problème. 

Comme  de  nombreuses  compétences 
se  servent  des  normes  établies  par 
l'Agence  américaine  pour  la  protection  de 
l'environnement  pour  élaborer  leur  régle- 
mentation, il  existerait  alors  un  marché 
international  pour  cette  technologie.  La 
société  ZENON  pourrait  bientôt  bénéficier 
d'un  excellent  débouché. 

* 

Les  articles  de  cette  section  ainsi 
que  celui  de  la  couverture  sont 
inspirés  de  rapports  ou  de  sug- 
gestions qui  ont  été  présentés  au 
ministère  de  l'Environnement 
de  l'Ontario.  Bien  qu'elle  essaie 
dans  la  mesure  du  possible 
d'éviter  les  erreurs  d'interpréta- 
tion, la  Direction  de  la  recherche 
et  de  la  technologie  ne  pourrait 
être  tenue  responsable  du 
manque  de  rigueur  ou  de  l'insuff- 
isance des  renseignements  con- 
tenus dans  ces  articles.  Les  arti- 
cles mettent  l'accent  sur  un 
aspect  particulier  de  projets 
d'envergure,  qui  s'étendent  sou- 
vent sur  plusieurs  années.  Il  faut 
faire  preuve  de  circonspection 
quand  on  extrapole  des  objectifs, 
des  résultats  ou  des  conclusions 
hors  contexte.  Les  points  de  vue, 
les  idées  ou  les  conclusions 
exprimées  ici  ne  reflètent  pas 
nécessairement  les  vues  et  les 
politiques  du  ministère  de 
l'Environnement  de  l'Ontario;  le 
Ministère  n'entend  ni  sanction- 
ner les  marques  de  commerce, 
les  produits  et  les  procédés  com- 
merciaux mentionnés  ici,  ni  en 
recommander  l'usage. 


Chaque  numéro  du  Banc  d'essai  traite  d'un  sujet  lié  aux 
activités  de  la  Direction  de  la  recherche  et  de  la  tech- 
nologie. Le  présent  numéro  porte  sur  deux  importants 
programmes  d'aide  financière  administrés  par  la  Direction, 
soit  le  Programme  de  recherche  sur  l'environnement  et 
le  Programme  de  mise  au  point  de  technologies  de 
dépollution. 

Direction  de  la  recherche 
et  de  la  technologie  - 
Favoriser  Vinnovation  en 
matière  d'environnement 


Environnement  Ontario  a  pour  nnandat  de 
«  préserver  et  d'améliorer  la  qualité  de 
l'environnement,  de  manière  à  protéger 
l'écosystème  et  à  assurer  le  bien-être 
présent  et  futur  de  la  population  de  la 
province  ».  Devant  l'importance  crois- 
sante de  la  recherche  environnementale  et 
des  progrès  technologiques  nécessaires  à 
la  réalisation  de  ce  mandat,  le  Ministère  a 
créé  en  1988  la  Direction  de  la  recherche 
et  de  la  technologie. 

l  'n  cnUiiRement  ferme  face  à  l'éta- 


blissement d'un  programme  permanent  de 
recherche  et  de  développement  est  essen- 
tiel. L'essor  industriel  et  les  progrès  scien- 
tifiques et  technologiques  peuvent  avoir 
un  impact  sur  l'environnement,  par 
l'introduction  de  nouveaux  contaminants, 
par  la  création  de  nouveaux  problèmes  de 
gestion  des  déchets  ou  par  la  surcharge 
des  systèmes  existants. 

La  Direction  de  la  recherche  et  de  la 
technologie  veille  à  ce  que  le  Ministère 
joue  un  rôle  de  premier  plan  dans  l'acqui- 


sition de  connaissances  et  d'expertise  en 
matière  de  gestion  de  l'environnement  et 
de  technologies  écologiques.  Son  rôle 
principal  est  de  coordonner  et  de  promou- 
voir les  projets  de  recherche  internes  et 
externes  du  Ministère,  et  d'appuyer  la 
mise  au  point  de  technologies  novatrices 
en  ce  qui  concerne  la  protection  de 
l'environnement. 

À  l'heure  actuelle,  la  Direction  se 
charge  de  l'application  de  quatre  pro- 
grammes : 

♦  le  Programme  de  recherche  sur 
l'environnement 

♦  le  Programme  de  mise  au  point  de 
technologies  de  dépollution 

♦  le  Programme  de  recyclage  des 
vieux  pneus 

♦  le  Programme  d'éducation  et  de 
sensibilisation  portant  sur 
l'environnement 

Elle  se  charge  de  plus  en  plus  de  dif- 
fuser les  progrès  et  les  résultats  des 
recherches  et  d'encourager  leur  mise  en 
oeuvre  dans  les  collectivités.  Jusqu'à 
maintenant,  elle  a  exercé  ce  rôle  en 
grande  partie  par  le  biais  du  Congrès 
annuel  sur  le  transfert  des  techniques.  Le 
Banc  d'essai  devrait  contribuer  largement 
à  ce  processus. 

Le  Programme  de  mise 
au  point  de  technologies 

de  dépollution  et  le 
Programme  de  recherche 

sur  l'environnement 

appuient  la  conception 

d'appareils  d'analyse. 

En  remplissant  son  rôle,  la  Direction 
favorise  et  appuie  les  activités  de  protec- 
tion de  l'environnement  en  Ontario  et  elle 
veille  à  doter  le  Ministère  d'un  vaste  éven- 
tail de  compétences  et  de  renseignements 
lui  permettant  d'élaborer  des  politiques  et 
des  règlements. 


Le  Programme  de 
recherche  sur  Venviron- 
nement  vise  Vexcellence 


Environnement  Ontario  encourage 
l'excellence  des  études  portant  sur  l'envi- 
ronnement par  l'entremise  de  son  Pro- 
gramme de  recherche  sur  l'environnement 
(PRE).   Depuis  1977,  ce  programme  a  per- 
mis de  financer  près  de  600  projets  de 
recherche  menés  en  milieu  universitaire, 
dans  des  laboratoires  privés  et  des  orga- 
nismes publics. 

Les  projets  de  recherche  réalisés  dans 
le  cadre  du  PRE  portent  sur  six  grands 
domaines  : 

♦  la  qualité  de  l'air; 

♦  la  qualité  de  l'eau; 

♦  les  déchets  liquides  et  les  déchets 
solides; 

♦  la  mise  au  point  de  méthodes  et  de 
dispositifs  d'analyse; 

♦  les  aspects  socio-économiques  de 
l'environnement;  et 

♦  les  contaminants  multimilieux  et  la 
biotechnologie. 

La  coordination  du  PRE  comporte 
chaque  année  trois  étapes 
principales  :  dégager  les  domaines  de 
recherche  prioritaires,  évaluer  les  projets 
de  recherche  et  répartir  les  fonds  et,  enfin, 
procéder  aux  tâches  administratives  et 
rédiger  les  rapports. 

La  responsabilité  globale  du  PRE 
incombe  au  Comité  consultatif  de  la 
recherche  du  Ministère.  Ce  comité  établit 
les  priorités  et  veille  à  ce  que  les  projets 
de  recherche  soient  conformes  aux  poli- 
tiques et  objectifs  du  Ministère. 

Au  mois  de  novembre  de  chaque 
année,  avec  l'aide  des  diverses  directions 
et  des  bureaux  régionaux,  le  comité  con- 
sultatif prépare  un  document  qui  résume 
les  besoins  à  long  terme  du  Ministère  dans 
les  six  domaines  de  recherche.  Les 
chercheurs  sont  alors  invités  à  présenter 
des  demandes  de  subvention  pour  des 
projets  portant  sur  les  besoins  définis. 


Les  demandes  doivent  être  reçues  au 
plus  tard  le  1 5  janvier  de  chaque  année. 
Les  objectifs  poursuivis,  le  protocole 
d'étude  choisi,  les  résultats  anticipés  et  un 
budget  détaillé  doivent  y  figurer.  Les 
demandeurs  doivent  également  expliquer 
clairement  dans  quelle  mesure  leur  projet 


et  priorités  du  Ministère; 

♦  les  possibilités  d'application  des 
résultats. 

En  se  fondant  sur  les  résultats  de  cet 
examen,  les  priorités  en  matière  de 
recherche  et  les  fonds  disponibles,  le 
comité  consultatif  choisit  ensuite  les  pro- 
jets qu'il  recommandera  aux  hauts  fonc- 
tionnaires. L'approbation  finale  peut 
dépendre  de  modifications  au  budget  ou 
au  protocole  de  l'étude. 

Les  projets  sont  ensuite  confiés  à  un 
agent  de  liaison  du  Ministère,  qui  doit  en 
surveiller  les  progrès  sur  le  plan  tech- 
nique. Plus  les  rapports  professionnels 


est  pertinent  pour  les  activités  et  les 
besoins  du  Ministère. 

L'examen  technique  des  demandes 
est  effectué  dans  les  six  semaines  qui  sui- 
vent. Cet  examen,  ainsi  que  les  recom- 
mandations du  comité  consultatif, 
reposent  sur  des  critères  tels  : 

♦  le  mérite  scientifique  du  projet; 

♦  la  compétence  du  chercheur  et  la 
qualité  des  installations; 

♦  les  chances  que  les  objectifs  soient 
atteints  dans  les  délais  prévus; 

♦  le  coût  du  projet  par  rapport  aux 
avantages  escomptés; 

♦  la  conformité  du  projet  aux  besoins 


entre  1  agent  et  le  chercheur  sont  étroits, 
plus  il  est  facile  pour  le  Ministère  d'éla- 
borer ses  programmes  en  fonction  des 
résultats  du  projet. 

Les  chercheurs  doivent  présenter  des 
rapports  provisoires  et,  une  fois  le  projet 
terminé,  un  rapport  final.  S'il  juge  les  rap- 
ports provisoires  acceptables,  le  Ministère 
débloque  les  fonds.  Les  chercheurs  peu- 
vent aussi  devoir  donner  au  moins  une 
conférence  au  congrès  annuel  sur  le  trans-  9 

fert  des  techniques. 

Le  PRE  contribue  grandement  aux 

Voir  Le  Programme  de  recherche  sur 
l'environnement  vise  l'excellence 


De  nouvelles  technologies 
pour  permettre  d'assainir 
l'environnement 


Le  Programme  de  recherche  sur 
Venvironnement  vise  l'excellence 

recherches  portant  sur  l'environnement, 
non  seulement  en  raison  de  l'aide  finan- 
cière offerte,  mais  également  parce  qu'il 
encourage  la  création  de  liens  entre  le 

Le  soutien  du  Pro- 
gramme de  mise  au 
point  de  technologies 
de  dépollution  et  du 
Programme  de 
recherche  sur 
^environnement  per- 
met de  réaliser  des 
progrès  techniques 
qui  assurent  que  les 
procédés  industriels 
présents  et  à  venir 
ne  nuisent  pas  à 
Pen  vironnemen  t. 


Ministère  et  le  milieu  scientifique.  Il 
facilite  l'accès  à  un  vaste  éventail  de 
ressources,  techniques  et  autres,  et  permet 
la  création  de  relations  synergiques  entre 
'^         les  scientifiques  du  Ministère,  les  univer- 
sités et  les  experts-conseils  travaillant  à 
résoudre  les  problèmes  écologiques. 


Le  Programme  de  mise  au  point  de  tech- 
nologies de  dépollution  a  été  créé  en 
1 990  pour  contribuer  à  l'élaboration  de 
nouvelles  technologies  destinées  à  mettre 
fin  aux  pratiques  néfastes  à  l'environ- 
nement. Le  programme  vise  les  dernières 
étapes  du  processus  de  mise  au  point  de 
technologies  novatrices,  soit  leur  perfec-  . 
tionnement  et  leur  commercialisation. 

Dans  le  cadre  du  programme,  un 
soutien  financier  est  accordé  à  la  mise  au 
point  des  techniques  novatrices  dont  ont 
besoin  les  industries  ontariennes  pour  se 
conformer  à  des  programmes  de  protec- 
tion de  l'environnement  tels  la  Stratégie 
municipale  et  industrielle  de  dépollution 
(SMID)  et  la  Stratégie  ontarienne  de 
réduction  des  déchets.  Le  Programme  de 
mise  au  point  de  technologies  de  dépollu- 
tion appuie  également  la  mise  au  point  de 
technologies  pouvant  être  commercia- 
lisées à  l'échelle  internationale. 

Les  projets  menés  dans  le  cadre  du 
programme  portent  sur  sept  grands 
domaines  ; 

♦  la  gestion  des  déchets; 

♦  le  traitement  de  l'eau  et  l'épuration 
des  eaux  d'égout; 

♦  les  techniques  d'application  des 
3«R»; 

♦  les  appareils  d'analyse; 

♦  les  techniques  de  recyclage  des 
pneus; 

♦  la  lutte  contre  la  pollution  de  l'air; 

♦  l'analyse  socio-économique. 

Le  Comité  consultatif  sur  les  tech- 
nologies de  dépollution  gère  le  pro- 
gramme. Il  lui  incombe  entre  autres  de 
définir  les  technologies  prioritaires  et  de 
choisir  les  projets  auxquels  il  recomman- 
dera qu'une  aide  financière  soit  accordée. 


Financement 

Pour  être  admissibles  à  une  subvention, 
les  requérants  doivent  résider  en  Ontario 
ou  y  travailler.  Un  vaste  éventail  d'orga- 
nismes sont  admissibles,  notamment  les 
entreprises  canadiennes,  les  filiales 
d'entreprises  étrangères,  les  universités  et 
les  municipalités. 

Parmi  les  projets  typiques  admissibles 
h  un  financement,  notons  : 

♦  les  recherches  menant  à  la  mise  au 
point  d'un  processus  ou  d'un 
produit  novateur; 

♦  la  conception  et  la  mise  à  l'essai 
de  prototypes  d'appareils; 

♦  le  perfectionnement  et  l'adaptation 
d'appareils  à  l'échelle 
préindustrielle; 

♦  les  essais  et  démonstrations  de 
systèmes  novateurs  pour  en 
déterminer  le  rendement,  la 
fiabilité  et  la  rentabilité; 

♦  la  démonstration  initiale  de 
technologies  étrangères  visant  à 
déterminer  si  elles  conviennent 
au  milieu  ontarien. 

Seuls  les  coûts  associés  à  la  mise  au 
point  ou  à  la  démonstration  des  tech- 
niques sont  admissibles.  Ne  sont  pas 
recevables  les  coûts  de  commercialisation 
et  de  production  à  grande  échelle.  En 
général,  la  subvention  accordée  ne 
dépasse  pas  50  p.  100  du  coût  total  du 
projet,  jusqu'à  concurrence  de  500  000  $ 
par  année. 

La  préférence  est  normalement 
accordée  aux  technologies  permettant  de 
prévenir  ou  de  réduire  la  pollution  à  la 
source  plutôt  qu'à  la  fin  du  cycle  de  fabri- 
cation ou  à  la  sortie  de  la  cheminée.  On 
favorise  tout  particulièrement  les  tech- 
nologies qui  aident  les  organismes  à  se 
plier  aux  règlements,  comme  ceux  de 
la  SMID. 


Le  Programme  de  mise  au  point  de 
îchnologies  de  dépollution  requiert  la 
lise  en  oeuvre  de  tout  un  ensemble  de 
rocessus  pour  la  présentation  et  l'exa- 
len  des  demandes,  la  surveillance  des 
rejets  et  la  rédaction  des  rapports. 

résentation    d'une   demande 

es  demandes  de  subvention  peuvent 
abitueilement  être  laites  deux  fois  par 
nnée.  Le  requérant  doit  présenter  les 
bjectits  techniques  et  commerciaux  pré- 
is  et  le  budget  du  projet,  les  résultats 
nticipés,  ainsi  qu'un  plan  de  commer- 
ialisation.  Il  doit  en  outre  exposer  claire- 
lent  dans  quelle  mesure  le  projet  appuie 
?s  règlements  du  Ministère  et  contribue  à 
;s  besoins  en  matière  de  technologie, 
insi  que  les  avantages  du  projet  sur  le 
lan  de  la  protection  de  l'environnement. 

Au  moins  trois  représentants 
revenant  de  divers  ministères  provin- 
iaux  et  d'organismes  comme  la  Société 
e  développement  de  l'Ontario  procèdent 
une  évaluation  technique  de  chaque 
rejet.  L'analyse  et  les  recommandations 
Libséquentes  du  Comité  consultatif  sur  les 
îchnologies  de  dépollution  reposent  sur 
e  nombreux  critères,  notamment  : 

♦  la  contribution  nette  à  la  protection 
de  l'environnement: 

♦  la  conformité  aux  politiques  et 
règlements  du  Ministère,  ainsi  qu'à 
ses  exigences  en  matière  de 
technologie; 

♦  l'excellence  technique; 

♦  le  caractère  novateur; 

♦  les  possibilités  de  commercialisa- 
tion à  l'échelle  locale  et 
internationale; 

♦  les  avantages  industriels  et 
économiques; 

♦  les  ressources  financières  du 
requérant  et  ses  qualités  de 
gestionnaire. 

.c   contrat 

Jne  fois  que  le  comité  a  fait  une  recom- 
nandation  et  que  les  hauts  fonctionnaires 
'ont  entérinée,  le  Ministère  négocie  un 
:entrat  avec  le  bénéficiaire.  Ce  contrat 
)orte  sur  les  deux  phases  du  projet,  soit  la 


mise  au  point  du  produit  ou  du  système  et 
sa  commercialisation.  Le  contrat  présente 
un  programme  de  commercialisation  et  de 
vente  précisant  entre  autres  les  objectifs  à 
réaliser  pendant  la  commercialisation,  qui 
s'échelonne  généralement  sur  les  trois  ou 
quatre  ans  suivant  la  mise  au  point  du 
produit. 

Un  agent  ou  une  agente  de  liaison  du 
Ministère  contribue  à  l'élaboration  d'un 
calendrier  d'exécution  pour  chacune  des 
étapes  importantes  du  projet.  Il  lui 
incombe  ensuite  de  voir  à  ce  que  les 
objectifs  techniques,  financiers  et  com- 
merciaux du  projet  soient  atteints,  tâche 
pour  laquelle  il  eu  elle  peut  recevoir 
l'aide  d'un  expert  indépendant  eu  d'un 
comité  technique  du  Ministère. 

Tous  les  six  mois,  et  chaque  fois 
qu'un  objectif  important  est  atteint,  le 
bénéficiaire  doit  présenter  un  rapport 
d'activité  précisant  notamment  les 
dépenses  engagées.  Bien  que  des  fonds 
puissent  être  versés  avant  le  début  du  pro- 
jet, les  \ersements  subséquents  dépendent 


de  la  réalisation  des  objectifs  convenus. 

Lorsque  la  phase  de  mise  au  point  est 
terminée,  le  bénéficiaire  doit  présenter  un 
rapport  exposant  les  principaux  aspects 
du  processus  de  recherche  et  de 
développement  et  présentant  une  mise  à 
jour  du  plan  de  commercialisation.  Les 
bénéfices  nets  anticipés  à  l'échelle  de  la 
province  sur  les  plans  environnemental, 
économique  et  industriel  doivent  en  outre 
être  définis  :  en  général,  il  s'agit  de  préci- 
ser l'importance  de  la  réduction  de  cer- 
taines émissions  ou  la  mesure  dans 
laquelle  les  déchets  seront  réduits, 
réutilisés  et  recyclés. 

Le  rapport  final  présenté  après  la 
phase  de  commercialisation  doit  faire  état 
du  volume  de  production  et  de  ventes 
atteint  pendant  la  commercialisation,  de 
même  que  les  bénéfices  réels  nets  sur  les 
plans  environnemental,  économique  et 
industriel.  Tout  écart  entre  les  prévisions 
et  les  réalisations  doit  être  justifié. 

* 


// 


Le      Congrès 


t    r    a    n    s    f 


t      d    e    s      t 


CONGRES  SUR  LE  TRANSFERT  DES  TECHNIQUES 


LES  RECHERCHES  SUR  L'ENVIRONNEMENT 

Le  Congrès  sur  le  transfert 
des  techniques  de  1991  - 
Stratégie  multimilieux 


Le  1 2e  Congrès  annuel  sur  le  transfert  des 
techniques,  qui  se  tiendra  à  Toronto  les 
25  et  26  novenribre  1 991 ,  a  pour  thème 
Stratégie  multimilieux  -  protection  globale 
de  l'environnement.  Cette  année,  le  con- 
grès se  déroulera  à  l'hôtel  Quatre  Saisons 
Inn  On  The  Park,  à  Don  Mills,  plutôt  qu'à 
l'hôtel  Royal  York.  M.  Cary  Posen,  sous- 


milieu  universitaire,  des  experts-conseils, 
des  spécialistes  des  domaines  techniques 
et  des  membres  du  personnel  scientifique 
du  Ministère,  le  congrès  constitue  une 
occasion  unique  de  faire  progresser  la 
recherche  et  la  technologie  touchant  à 
l'environnement. 

Au  fil  des  ans,  le  congrès  est  devenu 


ministre  de  l'Environnement,  présentera 
l'honorable  M"^^  Ruth  Crier,  ministre  de 
l'Environnement,  qui  prononcera  le  dis- 
cours d'ouverture. 

Nombreux  sont  ceux  qui  considèrent 
le  congrès  sur  le  transfert  des  techniques, 
parrainé  par  la  Direction  de  la  recherche 
et  de  la  technologie,  comme  le  plus 
Important  congrès  sur  l'environnement  au 
Canada.  Le  nombre  de  participants,  qui 
était  de  1 50  au  premier  congrès  en  1 980, 
est  passé  à  plus  de  800. 

Comme  il  réunit  des  chercheurs  du 


l'un  des  principaux  moyens  utilisés  par  la 
Direction  de  la  recherche  et  de  la  tech- 
nologie pour  s'acquitter  de  son  mandat, 
qui  est  de  rendre  public  les  résultats  des 
recherches  et  d'encourager  la  mise  en 
application  des  découvertes  utiles. 

Cette  année  encore,  la  plupart  des 
communications  porteront  sur  des  projets 
menés  dans  le  cadre  du  Programme  de 
recherche  sur  l'environnement.  Toutefois, 
un  certain  nombre  de  communications 
porteront  pour  la  première  fois  sur  des 
travaux  effectués  dans  le  cadre  du  Pro- 


gramme de  mise  au  point  de  technologies    , 
de  dépoMution. 

La  communication  principale  de  la 
première  journée  sera  présentée  par 
M"^^  Judith  Lake,  directrice  du  Centre  for 
Environment  and  Economy  de  l'Université 
Dalhousle  à  Halifax  (Nouvelle-Ecosse),  et 
portera  sur  les  avantages  économiques  de 
la  protection  de  l'environnement. 

On  a  apporté  beaucoup  de  change- 
ments au  programme  technique  du  con- 
grès de  cette  année.  Auparavant,  les 
séances  techniques  portaient  sur  l'un  des 
six  domaines  de  recherche  financés  par  le 
Programme  de  recherche  sur  l'environ- 
nement, soit  la  qualité  de  l'air,  la  qualité 
de  l'eau,  les  déchets  liquides  et  les 
déchets  solides,  la  mise  au  point  de  mé- 
thodes et  de  dispositifs  d'analyse,  les 
aspects  socio-économiques  de  l'environ- 
nement ainsi  que  les  contaminants  multi- 
milieux et  la  biotechnologie. 

Cette  année,  toutefois,  puisque  le 
congrès  porte  sur  l'application  d'une 
stratégie  multimilieux  —  c'est-à-dire 
visant  à  la  fois  l'air,  l'eau  et  le  sol  -  à  la 
protection  de  l'environnement,  les 
séances  auront  pour  objet  les  six  thèmes 
suivants  : 

♦  transport  et  devenir  des  polluants 
dans  l'environnement; 

♦  effets  sur  l'environnement; 

♦  prévention,  traitement  et  mesures 
correctrices; 

♦  émissions  et  effluents; 

♦  options  en  matière  de  gestion 
environnementale; 

♦  techniques  et  biotechnologie. 
Selon  M"^^  Helle  Tosine,  présidente 

du  congrès  et  directrice  de  la  Direction  de 
la  recherche  et  de  la  technologie,  ces 
thèmes  sont  conformes  au  principe  qui 
semble  vouloir  s'Imposer  pour  la  protec- 
tion de  l'environnement  dans  les 
années  90,  soit  la  prévention  de  la  pollu- 
tion plutôt  que  la  lutte  contre  la  pollution. 
La  recherche  et  la  technologie  permettront 
d'appliquer  ce  principe  à  des  stratégies 
proactives  tenant  compte  de  tous  les 
milieux  de  l'environnement. 

Pour  assurer  la  pertinence  des  com- 
munications avec  le  thème  du  congrès,  les 
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:hercheurs  ont  été  invités  à  présenter  un 
ésumé  de  leurs  travaux  au  comité  du  pro- 
"ramme;  les  conférenciers  et  les  exposants 
)nt  été  choisis  par  la  suite.  Il  y  aura  58 
;onterenciers  et  55  exposés  faits  dans  le 
:adre  des  présentations  visuelles. 

À  chaque  séance  technique,  les  com- 
nunications  seront  suivies  d'un  exposé 
)ar  un  conférencier  invité  sur  les  réper- 
russions  multimilieux  d'un  aspect  parti- 
:ulier  du  sujet  de  la  séance. 

L'un  des  événements  marquants  de 
a  deuxième  journée  du  congrès  sera  une 
discussion  de  deux  heures  ayant  pour 
hème  «  À  qui  appartiennent  les  déchets?» 
.'animateur  sera  M.  Drew  Blackwell, 
;ous-ministre  adjoint  du  Bureau  de  la 
éduction  des  déchets  qui  a  été  récem- 
Tient  créé.  Les  cinq  participants  seront 
v1.  John  Calvert,  du  Syndicat  canadien  de 
a  fonction  publique;  M.  Irving  Granovsky, 
d'Atlantic  Produits  d'emballage 
_tée;  M.  Brian  McClay,  de  l'Association 
:anadienne  des  producteurs  des  pâtes  et 
Dapiers;  M.  Keith  Newman,  du  Syndicat 
:anadien  des  travailleurs  du  papier  et 
\A"^^  Linda  Varangu,  de  l'Association  of 
Municipal  Recycling  Coordinators. 

Comment  réduire,  réutiliser  et  recy- 

Selon  M,  Dick 

Underwood 

de  la 

NASA,  la 

pollution  de 

^environnement 

est  tellequ^on 

peut  la 

constater  de 

^espace. 

cler  au  maximum  les  déchets  que  nous 
produisons?  Quel  est  le  volume  maximum 
de  déchets  pouvant  être  réacheminés? 
Qui  est  responsable  des  déchets?  En 


«  À  qui  appartiennent  les  déchets^  », 
voilà  la  question  à  laquelle  on  tentera 
de  répondre  au  cours  d^une  table 
ronde  de  deux  heures. 


prenant  comme  exemple  les  journaux,  les 
participants  étudieront  ces  questions  de 
divers  points  de  vue. 

Le  sujet  de  la  discussion  illustre  bien 
le  thème  multimilieux  du  congrès  et  intro- 
duit le  concept  de  la  responsabilité  à 
l'égard  des  produits,  responsabilité  qui 
porte  sur  la  totalité  du  cycle  de  vie  des 
produits  et  sur  leurs  effets  environnemen- 
taux. Si  ce  concept  se  répand,  les  éditeurs 
de  journaux,  par  exemple,  auront  peut- 
être  à  gérer  les  vieux  journaux  comme 
s'ils  étaient  des  déchets. 

Cette  année,  il  y  aura  un  dîner  au 
cours  duquel  M.  Dick  Underwood, 
expert-conseil  auprès  de  la  NASA,  présen- 
tera une  conférence.  M.  Underwood,  qui 
affirme  que  la  pollution  de  l'environ- 
nement soit  telle  qu'on  peut  la  constater 
de  l'espace,  fera  part  des  bouleversements 
qui  ont  eu  lieu  sur  la  planète  au  cours  des 
deux  dernières  décennies. 

Une  série  de  photographies  prises  à 
partir  de  navettes  spatiales  seront  présen- 


tées pour  illustrer  ces  bouleversements. 
M.  Underwood  signale  entre  autres  que  le 
Brésil  est  recouvert  d'un  immense  nuage 
de  fumée;  que  bon  nombre  de  régions  de 
l'Afrique  sont  assombries  par  d'épais 
nuages  de  poussière;  que  Los  Angeles 
baigne  dans  une  masse  informe  de  smog 
verdâtre;  et  que  le  Koweït  est  masqué  par 
un  nuage  noir  provenant  de  ses  puits  de 
pétrole  en  flammes. 

Des  prix  d'excellence  seront  remis  au 
cours  du  congrès.  Pour  la  cinquième 
année,  le  ministère  de  l'Environnement 
décernera  des  prix  d'excellence  en 
recherche  à  des  chercheurs  principaux,  à 
des  étudiants  et  à  des  membres  de  son 
personnel  (consulter  l'article  intitulé 
Promouvoir  l'excellence). 

Pour  la  troisième  année  consécutive, 
M.  Francis  Karasek,  maintenant  professeur 
émérite  au  département  de  chimie  de 

Voir  Le  Congrès  sur  le  transfert  des 
techniques 


Le      C    o    n 
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Le  Congrès  sur  le  transfert  des 
techniques 

l'Université  de  Waterloo,  remettra  le  prix 
qu'il  a  institué  à  un  chercheur  qui  s'est 
particulièrement  distingué  dans  le 
domaine  de  la  chimie  analytique  de 
l'environnement. 

Compte  tenu  du  succès  des  congrès 
précédents  et  de  la  qualité  du  programme 
et  des  conférenciers,  le  congrès  de  cette 
année  ne  manquera  pas  de  confirmer 


Promouvoir  Vexcellence 


Le  succès  du 

Congrès  sur  le 

transfert  des 

techniques  est  le 

fruit  d^efforts 

concertés  à 

^échelle  du 

Ministère. 


l'importance  sans  cesse  croissante  au 
Canada  du  Congrès  sur  le  transfert  des 
techniques  pour  l'essor  de  la  recherche  et 
de  la  technologie  touchant  à  l'environ- 
nement. Le  congrès  présentera  un  intérêt 
particulier  pour  les  experts-conseils,  les 
organismes  gouvernementaux  et  les  uni- 
versités, car  il  contribuera  à  jeter  les  bases 
d'une  nouvelle  stratégie  pour  le  finance- 
ment, les  politiques  et  la  réglementation 
à  venir. 


Chaque  année,  le  ministère  de  l'Environ- 
nement décerne  des  prix  d'excellence  en 
recherche  à  trois  types  de  chercheurs,  les 
chercheurs  principaux,  les  étudiants  et  les 
employés  du  Ministère. 

Le  Ministère  reconnaît  la  contribution 
de  chercheurs  principaux  responsables  de 
projets  externes  qu'il  subventionne.  Des 
prix  peuvent  être  attribués  dans  chacun 
des  six  domaines  appuyés  par  le  Pro- 
gramme de  recherche  sur  l'environnement 
et  dans  le  domaine  des  pesticides.  Chaque 
lauréat  reçoit  une  bourse  de  1  000  $  et 
une  citation,  tandis  que  l'établissement  se 
voit  remettre  une  plaque  en  reconnais- 
sance de  son  appui  et  de  son 
encouragement. 

Il  en  va  de  même  pour  les  prix 


décernés  aux  étudiants.  Ces  prix  visent  à 
inciter  les  jeunes  à  entreprendre  des 
recherches  dans  le  domaine  des  sciences 
et  des  techniques  de  l'environnement. 
Chaque  lauréat  reçoit  une  bourse  de 
1  000  $  de  même  qu'une  citation. 

Le  Ministère  honore  ceux  parmi  ses 
employés  qui  se  sont  distingués  dans  le 
domaine  de  la  recherche  ou  de  la  gestion 
de  projets  ou  bien  par  la  qualité  excep- 
tionnelle de  leurs  activités  de  liaison,  et 
leur  remet  un  prix.  Ils  reçoivent  de  plus 
une  citation  d'excellence. 


Pour  obtenir  des  renseignements  sur 
l'inscription  au  congrès,  communiquer 
avec  M*^^  Jacqueline  Tait,  au  Secrétariat 
du  congrès,  au  (41 6)  860-1  722. 
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Les     lauréats     de     1990 


Catégorie  «  chercheur  principal  » 
Qualité  de  l'air: 

Han-Ru  Cho, 

Université  de  Toronto 

Qualité  de  l'eau: 

George  Ozburn  et  Lynn  McCarthy 

(prix  conjoint), 

Université  Lal<ehead 

Déchets  liquides  et  déchets  solides: 

Grahame  Farquhar, 

Université  de  Waterloo 

Méthodes  et  dispositifs  d'analyse: 

William  Craig, 

Paracel  Laboratories  Ltd., 

Ottawa 


Prix  de  mérite   1990 
Qualité  de  l'air: 

Gary  DeBrou, 

Direction  des  ressources  atmosphériques 

Qualité  de  l'eau: 

Ken  Nicholls, 

Direction  des  ressources  en  eau 

Déchets  liquides  et  déchets  solides: 

Charles  Bostock, 

Direction  de  la  gestion  des  déchets 

Méthodes  et  dispositifs  d'analyse: 

David  Boomer, 

Direction  des  services  de  laboratoire 

Aspects  socio-économiques: 

)ack  Donnan, 

Direction  des  politiques  et  de  la 

planification 

Pesticides: 

Ron  Harris, 

Comité  consultatif  sur  les  pesticides 

(Université  de  Guelph) 


Catégorie  «  étudiant  » 
Qualité  de  l'air: 

Beverly  Ross, 

Université  de  Windsor 

Qualité  de  l'eau: 

Miriam  Diamond, 

Université  de  Toronto 

Déchets  solides  et  déchets  liquides: 

Jeanne  Percival, 

Université  Carleton 

Pesticides: 

Francisca  Campos, 

Université  d'Ottawa 

Prix  spécial: 

Mike  Moselhy, 

Direction  de  la  recherche  et 

de  la  technologie 
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le  Banc  d'essai  est  une  publication  de  la 
Direction  de  la  recherche  et  de  la  tech- 
nologie du  ministère  de  l'Environnement 
de  l'Ontario.  La  Direction  coordonne  les 
programmes  de  recherche  du  Ministère  et 
en  fait  la  promotion;  elle  appuie  la  mise 
au  point  de  nouvelles  technologies  de 
dépollution.  Elle  favorise  par  ailleurs 
l'intégration  des  résultats  et  des  progrès 
technologiques  au  processus  d'élabora- 
tion des  politiques,  à  la  planification  et  à 
la  réglementation. 
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